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Lorsque ce matin, l'homine d'État et le légiste, le magistrat,
l'homme de finances ou du commerce, l'artisan des manufactures
du pays ou de l'étranger, l'ouvrier et le cultivateur, tout le peuple
canadien, autour du clergé, .e courbait librement dans le silence
et l'adoration, au pied de l'autel, jamais spectacle ne parut plus
beau ; on eût dit la nation entière grandissant en justice en se
prosternant devant Dieu.

Un pub'iciste regrettait naguère que la religion et la liberté
parussent avoir peur l'une de l'autre. Cet homme n'avait eu sans
doutelous les yeux que des peuples en décadence : il n'avait pas
vu le Canada. S'il eût assisté, comme nous, à cette féte nationale
ses regrets eussent bien vite fait place à une admiration attendrie.
Il eût vu qu'au Canada, la liberté et la religion marchent ensem-
ble, et que là, tandis que la liberté vient avec confiance rendre
hommage à la religion, la religion, à son tour, abrite et bénit la
liberté.

Elle l'a bénie aujourd'hui, cette liberté, fruit de tant de combats;
elle a béni votre unité, vos conquêtes et vos prog.rès ; elle a béni
vos campagnes et vos -villes,votre passé plein de souvenirs et votre
avenir non moins riche en espérances.

Elle vous a tous bénis, comme jadis elle bénissait à Saint-
Malo l'illustre Jacques-Cartier, cet intrépide marin, cet inEzttigable
découvreur de terres, qui inclinait son front sous la main de son
évêque, avant d'aller chercher des contrées nouvelles pour la
France et pour l'Eglise, et de venir planter la croix sur les rives
du Saint-Laurent; comme elle bénissait plus tard vos ancêtres,
lorsqu'ils priaient Dieu pour leurs fils et leur petits fils et se mon-
traient aussi inébranlables dans les revers qu'ils avaient été grands
dans les succès.

Aux tristes jours où le drapeau de la France, replié sur lui-
même et enveloppé de deuil, repassait l'océan ; où un arrêt divin
plaçait le Canada sous un sceptre étranger ; où les 70.000 colons
dGnt vous êtes les fils restaient seuls, sans appui, sans ressouces,
privés de leurs lois, soustraits à leurs juges, dépouillés de leurs
constitutions, abandonnés des grands et des notables, et où tout
faisait pressentir une ruine désastreuse, le sang des martyres,
les travaux des missionnaires, unis aux mérites de ces justes,
montèrent comme l'odeur d'un holocauste et firent violence au
ciel. Dieu, touché, regarda son peuple, laissa tomber sur lui
des desseins d'amour comme sur l'héritage de son Eglise ; et la
religion qui devait tout sauver, s'éleva dans les âmes, plus haute
et plus forte que les malheurs.

Alors la croix servit de drapeau et l'Evangile devint le code des
lois; partout le clocher paroissial fut le point de ralliement et le
signe de l'espérance. Montcalm n'était plus là pour former des
bataillons, Montcalm était tombé au champ de l'honneur ; mais
autour du curé, dans le presbytères ou près d'une croix, on s'as-
semblait, on traitait des affaires, on réglait les différends ; tous


